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cet excellente réalisation canadienne à Seattle,
afin d'y récréer les visiteurs qui viendront
de partout. A cause de la valeur du tourisme
chez nous en Colombie-Britannique, j'espère
que le ministre encouragera le premier mi-
nistre à visiter Seattle (Washington) au mo-
ment de l'exposition. Sauf erreur, une invita-
tion lui a déjà été envoyée.

Avant que nous passions à autre chose,
je veux appeler l'attention du ministre sur
le fait qu'on attend 45,000 visiteurs par jour
à Seattle, et qu'il y aura plus de facilités
de logement là-bas qu'on en a aménagées à
l'occasion de l'exposition mondiale de Bruxel-
les. Cela vous donnera une idée de l'impor-
tance de cette exposition qui aura lieu à
Seattle, ville qui ressemble beaucoup à Van-
couver, qui est d'égale importance et qui,
comme cette dernière, est située dans le nord-
ouest du Pacifique. J'espère que les fonction-
naires de l'Office du tourisme du gouverne-
ment canadien feront tout leur possible pour
envoyer des articles ou des spectacles cana-
diens à Seattle car cela nous aidera certes
beaucoup. Il serait peut-être bien aussi qu'on
installe des panneaux-réclame spéciaux à
Seattle pour encourager les touristes à venir
dans le Nord. Nous pourrions peut-être avoir
aussi une enseigne animée semblable à celle
que l'Office du tourisme a installée au Times
Square, à New York.

Permettez-moi de dire également combien
je me suis réjoui de la décision du gouverne-
ment d'ouvrir un bureau de tourisme à San
Francisco. Je sais qu'à l'heure actuelle, la
Commission du service civil cherche quel-
qu'un pour diriger ce bureau. Je demanderais
au ministre, s'il y a la moindre possibilité, de
désigner à la direction de ce bureau une per-
sonne de l'Ouest canadien. La plupart des
touristes viendront de la région de Los An-
geles et de la baie de San Francisco. Nous
aimerions que ce fonctionnaire connaisse in-
timement nos provinces de l'Ouest. Ce bureau
nous rendra de grands services. Le gouverne-
ment provincial doit, lui aussi, ouvrir un
bureau à San Francisco prochainement, et
le gouvernement canadien pourrait s'enten-
dre avec lui pour réunir les deux bureaux
et leur donner plus de cachet.

Je propose donc deux choses: la première
c'est que nous nous joignions à la Colombie-
Britannique afin d'avoir un bureau plus im-
portant à San Francisco. La seconde, c'est que
nous placions à la direction du bureau de San
Francisco un fonctionnaire originaire de
l'Ouest canadien. J'ai vu le panneau-réclame
animé sur Times Square. J'ai trouvé que
c'était un bel effort. Cela doit produire des
résultats. J'en ai entendu parler par bien des
gens. Toutefois, ce panneau se trouve dans
l'Est. J'espère que nous en aurons un sem-
blable dans la région de Los Angeles ou de
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San Francisco, à cause des possibilités formi-
dables que cette région présente au point de
vue touristique.

Quand on ouvrira un bureau de l'Office du
tourisme dans la région de la baie de San
Fracisco, ce serait une bonne idée d'y en-
voyer un bon nombre de fonctionnaires du
gouvernement ainsi qu'un contingent de la
Gendarmerie royale. Ils présenteraient un
spectacle pittoresque, et ainsi tout le monde
saurait que le Canada fait quelque chose dans
cette région. Voilà une recommandation de
plus. J'imagine que le nouveau bureau s'ou-
vrira en juillet. Si nous l'ouvrions à ce mo-
ment-là, nous pourrions y envoyer par avion
ou y transporter de quelque autre façon ou
moyen une unité de la Gendarmerie royale du
Canada, avec des chevaux, si nécessaire, et
autres choses de caractère canadien.

M. Drysdale: Les Vancouver Lions, par
exemple.

M. Taylor: Nous pourrions essayer cela
aussi. Il est une autre chose que j'aimerais
porter à l'attention du ministre. J'en ai parlé
en détail hier; c'est le tourisme d'hiver. J'ai
ici le rapport officiel présenté à l'Association
olympique canadienne. A la page 29 de ce rap-
port on dit ceci-et il s'agit d'un rapport ob-
jectif:

L'exode actuel des skieurs du district de l'île de
Vancouver vers les Etats-Unis, pendant les fins de
semaine et les vacances, entraîne le départ de peut-
être un million de dollars par année, qui n'est pas
contrebalancé par des visites en Colombie-Britan-
nique, vu qu'il n'y a pas d'installations disponibles
pour attirer les touristes américains.

Le rapport poursuit en ces termes:
A condition que se réalisent les progrès requis

pour satisfaire la demande locale dans le district
de l'île de Vancouver, on estime que l'échange
international des dollars du tourisme serait au
moins contrebalancé, et il serait même possible
d'obtenir des skieurs-touristes un apport net de
dollars américains dans la région de l'île.

Le rapport signale qu'au cours d'une fin de
semaine typique, Seymour, qui est un endroit
de villégiature tout près de nous à Vancouver,
reçoit 6,000 skieurs, alors que Mount Baker,
localité américaine située à environ 90 milles
au sud de Vancouver, en reçoit environ 4,000.
C'est une situation que j'ai signalée hier, et
j'espère fermement que dans un avenir pré-
visible on fera quelque chose pour la re-
dresser.

M. Drysdale: Et que dire de Garibaldi?

M. Taylor: En toute justice, je dois dire que
le gouvernement canadien a fait du beau tra-
vail pour encourager les touristes à venir
dans notre région pendant l'été. J'espère, ce-
pendant, qu'on pourra donner encore plus d'en-
couragement en aménageant, par exemple, une
station d'hiver dans notre région, ce qui inci-
terait les Américains du Nord-Ouest des
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